
LES élèves de la classe de5e année du complexe sco-laire "Le Parcs des PetitsAnges", sis au quartier So-tega, dans le 2e arrondisse-ment de Libreville, étaientà l'Union hier matin pourune visite des installationsde notre journal. Accompagnés du présidentde l'Association des pa-rents d’élèves (APE) de cetétablissement scolaire, BenZui Assa, et de leur ensei-gnant Jean-Pierre FotsingSekoua, nos jeunes hôtesont eu droit à une visiteguidée de la Rédaction,sous la conduite de notrecollaborateur Abel Eyeghe. Chacun des services com-posant la Rédaction duquotidien a reçu les jeunesvisiteurs, qui ont échangéavec les journalistes pré-sents au desk, les équipesétant généralement sur leterrain à cette heure de lamatinée, à la recherche del'information. Le service ''Faits divers et

Justice'' a suscité un intérêtparticulier chez les jeunesécoliers. Ils étaient curieuxde savoir le mode opéra-toire des journalistes de ceservice, quant à la collecteet au traitement des faitsdivers, qu'ils considèrentcomme "des horreurs".Au service de la Documen-tation, où a pris fin leur vi-site, les jeunes apprenantsont été émerveillés de re-trouver le tout premier nu-méro de l'Union datant del'année 1973.Un grand moment de dé-couverte et d'émerveille-ment pour ces bambinsqui, au sortir de cette expé-rience, étaient très ravisd'avoir été en contact di-rect avec ceux qui sont à labase de ce ''produit fini'', lejournal papier, que leursparents payent chaquematin, et dont ils igno-raient la provenance ettout le travail réalisé enamont au quotidien. Réaction du président del'APE, Ben Zui Assa: « cette
visite qui participe à la vie
scolaire des élèves du Parc
des Petits Anges, était né-
cessaire pour nos enfants.

Car elle participe à éveiller
leur intelligence et même,
pourquoi pas, susciter des

vocations. Et nous avons été
très ravis de voir à quel
point tous étaient curieux

de savoir le fonctionnement
de la rédaction du quotidien
l'Union.»

" Des Petits Anges " à l'Union
Vie du journal

AEE
Libreville/Gabon

Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Jeudi 3 Mai 2018

• Salon du livre
Le Gabon à Genève

Après Paris en marsdernier, le Gabon vientde prendre part à unautre rendez-vous demême nature, le 15eSalon international dulivre et de la presse deGenève (Suisse), du 25au 29 avril 2018. Tou-jours sous le PavillonLettres d'Afrique sou-tenu, entre autres, parl'Organisation interna-tionale de la Franco-phonie (OIF). Ladélégation gabonaisequi comprenait desécrivains locaux etceux de la diaspora,avait à sa tête Eric JoëlBekale, le président del'Union des écrivainsgabonais (Udeg). Ce futl'occasion pour nosambassadeurs de ven-dre le Gabon à traversleurs dernières publi-cations ou au traversde l'ensemble de leursœuvres. Ils ont égale-ment défendu le Vert-Jaune-bleu autour desdifférentes rencontresthématiques. Au nom-bre des questions dé-battues à Genève, il y aeu, entre autres, cellesliées à la disponibilitéet à l'accès du grandnombre au livre, sur-tout en Afrique. Parmides solutions préconi-sées, il a été évoqué leprojet de mise en ré-seaux des éditeurs, decoéditions qui permet-traient aux livres decirculer, des traduc-tions dans d'autreslangues que celle del'auteur, etc.• Cancer du sein
Une erreur dans le
dépistage aurait
écourté 270 viesUne "déficience grave"dans le système de dé-pistage du cancer dusein au Royaume-Unipourrait avoir "écourté
la vie" d'entre 135 et270 femmes, a an-noncé, hier, le ministrede la Santé, JeremyHunt, devant le Parle-ment. Selon le ministre,l'erreur concerne un"algorithme informa-
tique" et remonte à2009. Elle a été repéréeà la suite d'analyses dedonnées menées parl'organisme de santéPublic Health England(PHE)."Selon les der-
nières estimations que
j'ai reçues de PHE, on
estime qu'entre 2009 et
2018, 450.000 femmes
âgées de 68 à 71 ans
n'ont pas été invitées à
faire leur dernier dépis-
tage", a-t-il déclaré.

Ici et ailleurs
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C'EST ce que l'on pourraitappeler un départ raté. Lesépreuves pratiques d'Edu-cation physique et sportive(EPS) du Brevet d'étudesdu premier cycle (BEPC)2017-2018, censées débu-ter hier, mercredi 02 mai2018, à Libreville et ses en-virons, ont connu un flopau démarrage. Les ensei-gnants convoqués ne sesont, en effet, pas présen-tés à leurs Centres d'exa-mens. Ces derniers,membres de jurys, récla-ment à leur tutelle le "paie-
ment intégral" desvacations de l'an passé,avant de prendre part auprésent examen. Les rares examinateurs quise sont rendus sur les sitessont venus dire aux élèvesde rentrer chez eux, et derevenir à une date ulté-

rieure. C'est du moins, ceque des candidats du Cen-tre du CES Léon Mba 1,rencontrés à la sortie del'établissement, ont confiéà l'Union. Sur place, les exa-minateurs en questionn'étaient déjà plus là. Scènes quasi-identiquesdans la douzaine des au-tres Centres d'examens deLibreville, à l'instar de celuidu lycée Paul Indjendjet

Gondjout.A la Direction d'académieprovinciale de l'Estuaire(DAPE), la Coordination del'Education physique etsportive confirme, tout enla déplorant, la défectiondes professeurs d'EPS.Seuls les secrétaires d'exa-mens et les harmonisa-teurs sont venus récupérerleurs convocations, fait-onsavoir. 

Et la même source d'ajou-ter qu'au sortir d'une réu-nion tenue vendredidernier entre la DAPE etces éducateurs, ces der-niers menaçaient déjà deboycotter le BEPC si leursituation financière n'étaitpas revue.  Du côté de la Direction gé-nérale des examens etconcours, l'on se veut tou-tefois confiant quant à

l'avenir. Le directeur encharge du BEPC, FrançoisPango, a fait remarquerqu'"il n'y a pas, pour
l'heure, péril en la de-
meure". D'autant que le ca-lendrier fixé par la tutellepour la tenue de cesépreuves pratiques, à sa-voir entre le 22 mai et le 30juin, pouvait encore êtrerespecté. Il reste donc à la tutelle etaux enseignants en grognede s'asseoir pour trouverune solution à cette situa-tion qui, indique-t-on, adéjà envoyé plusieursondes négatives aux candi-dats. L'on pourrait toutefois dé-plorer que la question desvacations, telle une an-tienne, revienne chaqueannée au-devant de lascène, au point de figureren bonne place parmi lasomme des difficultés for-mant le goulot d'étrangle-ment de notre systèmeéducatif gabonais. 

Les enseignants d'EPS boycottent le BEPC 
Education nationale/ A Libreville et ses environs

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Boycottées par les enseignants, les épreuves sportives du BEPC 2018 n'ont pas dé-
marré à date, hier à Libreville et ses environs.
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Les jeunes élèves au terme de leur visite dans la
salle de rédaction du Quotidien.
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